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Préambule

La Peste des petits ruminants (PPR), maladie hautement contagieuse affectant 

les moutons et les chèvres, provoque chaque année des pertes considérables, à hauteur 

de 1,45 à 2,1 milliards de dollars des États-Unis. Depuis qu’elle a été identifiée pour 

la première fois en Côte d’Ivoire en 1942, la PPR s’est répandue dans environ 70 pays 

d’Afrique, du Moyen-Orient et d’Asie − régions qui regroupent plus de 80 % des moutons 

et des chèvres dans le monde, et plus de 330 millions de personnes parmi les plus pauvres 

de la planète qui en dépendent pour vivre. 

Les pertes économiques causées par la PPR frappent au cœur des populations vulnérables, 

ainsi qu’au cœur des productions animales de ces pays et de ces régions. Les différents 

pays connaissent des pertes annuelles cumulées allant de plusieurs dizaines à plusieurs 

centaines de millions de dollars. Éradiquer la PPR contribuera à améliorer la sécurité 

alimentaire, la nutrition, les revenus et la résilience des moyens de subsistance de millions 

de paysans pauvres dans le monde entier. 

En réponse aux demandes de leurs pays membres l’ Organisation des Nations Unies pour 

l’ alimentation et l’ agriculture (FAO) et l’ Organisation mondiale de la santé animale (OIE) 

ont décidé de préparer une stratégie mondiale pour le contrôle et l’ éradication de la PPR. 

La PPR s’est propagée à un rythme alarmant depuis 15 ans, atteignant des régions qui 

auparavant n’étaient pas infectées. Si aucun plan de lutte n’est mis en œuvre, elle pourrait se 

propager encore plus, provoquant davantage de pertes socio-économiques dévastatrices 

et de souffrances pour les millions de paysans pauvres, dont la plupart sont des femmes, 

qui dépendent des moutons et des chèvres pour leurs moyens de subsistance.

La demande mondiale de viande et de produits laitiers va probablement plus que doubler 

à l’ horizon 2030. Cela signifie que la production d’animaux et de produits d’origine 

animale devra augmenter de façon substantielle pour s’adapter aux marchés et aux 

besoins nutritionnels − objectif qui sera difficile à atteindre si les pays producteurs 

doivent continuer à lutter contre des maladies telles que la PPR, qui affectent directement 

l’ efficacité économique et la durabilité de la production. 
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 De la même façon que la communauté internationale s’est unie pour éradiquer la peste 

bovine, nous pensons qu’il peut en être de même pour la PPR. Si un investissement global 

de 7,1 milliards de dollars est mis en place, nous pensons que la PPR peut être éradiquée 

en 15 ans, soit la moitié du délai qu’il a fallu pour débarrasser le monde de la peste bovine. 

En outre, le soutien accordé aux Services vétérinaires tant publics que privés aura des 

avantages positifs pour l’ amélioration de la santé animale dans tous les pays ciblés, 

pour la promotion d’une meilleure nutrition et santé humaines tout en encourageant le 

développement économique des pays.

L’  éradication de la PPR est justifiable sur un plan économique car elle éliminera de 

façon permanente les impacts socio-économiques négatifs de la maladie. La totalité de 

l’ investissement prévu par cette initiative devrait être récupérée dans les cinq premières 

années de l’ éradication de la maladie. 

Les efforts visant à lutter contre la PPR sont déjà payants. En Somalie, par exemple, 

aucun nouveau foyer de la maladie n’a été signalé depuis 2012, après une campagne de 

vaccination massive entreprise par les pouvoirs publics, les organisations professionnelles 

et les ONG, avec le soutien de la FAO. 

L’ éradication de la PPR est à notre portée, mais elle nécessite la volonté politique et le soutien 

financier des différents pays, organisations régionales et partenaires internationaux au 

développement. Elle nécessite également un partenariat fort et conjoint entre les secteurs 

public et privé. Et tous ces engagements doivent être soutenus sur le long terme. 

Dr Bernard Vallat
Directeur Général

Organisation mondiale  
de la santé animale (OIE)  

Dr José Graziano da Silva
Directeur-Général

Organisation des Nations Unies  
pour l’ alimentation  

et l’ agriculture 
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Pourquoi investir dans  
le contrôle et l’ éradication  

de la PPR

L’ élevage joue un rôle majeur dans l’ agriculture mondiale et contribue en moyenne  

à raison de 40 % au produit intérieur agricole brut (PIB) des pays. Plus de 75 % du milliard 

de personnes dans le monde qui vivent avec moins de 2 dollars par jour dépendent de 

l’ agriculture vivrière et de l’ élevage pour leur survie. Le cheptel, riche source de protéines 

et de micronutriments, est souvent la seule assurance contre une mauvaise récolte.  

Les petits ruminants, tels que les moutons et les chèvres, représentent une part significative 

du secteur de l’ élevage dans le monde, en particulier dans les pays en développement.  

Ils contribuent à la sécurité alimentaire et à la nutrition, à la subsistance, au développement 

économique des pays et au bien-être global de la population. 

Plus de 75 % du milliard de personnes dans le 
monde qui vivent avec moins de 2 dollars par 
jour dépendent des cultures vivrières et de 
l’ élevage pour leur survie.

Plus de 330 millions de paysans pauvres en 
Afrique et en Asie dépendent directement des 
moutons et des chèvres pour leur subsistance.

Plus de 1,7 milliard de moutons et de chèvres – 
soit plus de 80 % de la population mondiale  
de petits ruminants – se trouve en Afrique et 
en Asie.

Les petits ruminants non seulement fournissent aux ménages de la viande et du lait, mais 

peuvent aussi être facilement vendus pour se procurer un peu d’argent, permettant aux 

familles d’acheter des aliments de base et de couvrir d’autres dépenses comme les frais 

de scolarité, tout en représentant un filet de sécurité en cas d’urgence. Posséder des petits 

ruminants est souvent une étape clé permettant à des agriculteurs sans grands moyens 

d’échapper à la pauvreté.
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Répartition de la densité des petits ruminants 

Environ 11 millions de tonnes de viande et 22 millions de tonnes de lait de petits ruminants 

– plus de 78 % du total de la production mondiale annuelle – viennent d’Afrique et d’Asie. 

La demande mondiale d’animaux et de produits d’origine animale laitiers va probablement 

plus que doubler à l’ horizon 2030, sous l’ effet de la croissance de la population, et de la 

croissance rapide de l’ économie de nombreux pays en transition en Afrique, au Moyen-

Orient et en Asie. 

Entre 2000 et 2030 la demande en viande et 
lait de petits ruminants en Afrique et en Asie 
augmentera dans des proportions comprises 
entre 137 % et 177 %1.

Juste après la volaille, la demande en viande et en lait de petits ruminants s’accroît 

rapidement et constitue un important domaine de croissance. Cependant, pour tirer profit 

de cette perspective, les éleveurs devront procéder à des améliorations significatives en 

termes de production d’animaux, et garantir que les produits d’origine animale sont sûrs 

et sans danger pour la consommation humaine. 

1	  (FAOstat, 2014)
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La peste des petits ruminants,  
une maladie animale 

transfrontaliere à fort impact 

L’ un des principaux facteurs restreignant l’ efficacité de la production animale est 

la présence de maladies animales infectieuses à fort impact. Il s’agit d’un problème 

particulièrement grave dans le monde en développement, où la capacité à faire face au 

coût et à la logistique de la lutte contre de telles maladies est souvent limitée.

Des maladies telles que la fièvre aphteuse, l’ influenza aviaire hautement pathogène et 

la peste des petits ruminants (PPR) sont endémiques dans certains pays d’Afrique 

et d’Asie parmi les plus importants en termes d’élevage. Elles perturbent collectivement 

la sécurité du commerce et empêchent les paysans pauvres d’avoir accès aux marchés 

mondiaux lucratifs d’animaux et de produits d’origine animale.
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La PPR, est une maladie animale virale hautement contagieuse affectant les petits 

ruminants. Une fois introduit, le virus peut infecter jusqu’à 90 % d’un troupeau, et la 

maladie peut tuer de 30 à 70 % des animaux infectés.

Situation actuelle de la PPR dans le monde et apparition de foyers  
entre 2007 et 2014

Statut OIE de la maladie

■ Présent

■ Absent

FOYERS

● Année 2007

● Année 2008

● Année 2010

● Décembre 2013

● Janvier 2014

■ Suspecté

■ Inconnu

● Février 2014

● Mars–Avril 2014

● Mai–Juillet 2014

● Août 2014–

 Février 2015

(source : OIE WAHIS et FAO EMPRES-i)
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La PPR s’est propagée de façon spectaculaire 
depuis 15 ans, atteignant des régions 
antérieurement non infectées 

Depuis qu’elle a été identifiée pour la première fois au début des années 1940 en Côte 

d’Ivoire, la maladie s’est répandue en Afrique, en Asie du Sud et en République populaire 

de Chine. Depuis 15 ans, elle s’est propagée à des régions antérieurement non infectées. 

De ce fait, la PPR est aujourd’hui endémique dans de vastes parties du Moyen-Orient, 

d’Asie Centrale, d’Asie du Sud et d’Asie Orientale, et l’ on s’attend à ce qu’elle se répande 

dans le sud de l’ Afrique et en Asie du Sud-Est. Les populations de la région du nord de la 

Méditerranée sont également à haut risque. Si aucune mesure n’est prise, et étant donné 

l’ augmentation de la circulation de produits de l’ élevage dans le monde pour répondre à la 

demande des consommateurs, la PPR fera vraisemblablement des incursions en Mongolie 

ainsi que dans des pays du Caucase et d’Europe qui sont historiquement indemnes de 

cette maladie. 

L’ incursion du virus dans un pays à risque 
comme la Mongolie, avec ses plus de 
40 millions de petits ruminants, peut avoir des 
conséquences dévastatrices, si l’ on considère 
que l’ élevage contribue à raison de plus de 80 % 
à la part de l’ agriculture dans le PIB de ce pays. 

n	Impact socio-économique de la PPR
La PPR est présente dans environ 70 pays d’Afrique, du Moyen-Orient et d’Asie, menaçant 

plus de 1,7 milliard de têtes sur une population mondiale totale de 2,1 milliards de 

moutons et de chèvres, ainsi que la subsistance, la sécurité alimentaire et la nutrition de 

plus de 330 millions de personnes de ces régions – principalement des communautés de 

paysans pauvres qui dépendent entièrement de l’ élevage des petits ruminants pour leur 

survie. Une cinquantaine de pays supplémentaires sont exposés au risque d’incursions 

de la maladie en provenance de zones voisines, menaçant 167 millions de moutons et de 

chèvres de plus. 
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La PPR provoque une perte économique 
estimée à hauteur de 1,45 milliard  
à 2,1 milliards de dollars par an.

La PPR affecte non seulement les familles qui élèvent des moutons et des chèvres, mais 

aussi tous les acteurs qui interviennent tout au long des chaînes de transformation et 

commercialisation complexes et bien définies que ces systèmes de production alimentent. 

Dans le pire scénario, les flambées de PPR peuvent décimer à plus de 90 % des troupeaux 

de moutons et de chèvres originellement en bonne santé. Dans les zones d’endémie, la 

maladie est insidieuse, affectant la croissance des jeunes animaux et la capacité des 

adultes à combattre les maladies bactériennes et limitant le développement de cheptels 

et troupeaux de petits ruminants sains et prospères.

Les pertes économiques causées par la PPR frappent au cœur des populations vulnérables, 

ainsi qu’au cœur des productions animales de ces pays et de ces régions. Les différents pays 

touchés ont subi des pertes annuelles allant de plusieurs dizaines à plusieurs centaines 

de millions de dollars.

Impact économique annuel de la peste des petits ruminants par région 

La PPR provoque des pertes économiques estimées à hauteur de 1,45 milliard à  2,1 milliards 

de dollars chaque année, du fait de la baisse de la production, de la mortalité animale et 

du coût des soins dispensés aux animaux malades, y compris la vaccination. Presque la 

moitié de ces pertes sont enregistrées en Afrique, et un quart en Asie du Sud.

Ouest de l’EurasieSud de l’AsieMoyen-OrientEst de l’AsieAfrique
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SOMALIE : IL EST POSSIBLE DE LUTTER CONTRE LA PPR 
MÊME DANS DES SITUATIONS DE CRISE PROLONGÉE

Depuis 2011, la FAO soutient le gouvernement 
somalien dans l’ application d’une stratégie de 
lutte contre la PPR au moyen d’une vaccination 
massive.

La vaccination massive semble avoir arrêté la transmission car aucun nouveau 

foyer n’a été signalé depuis 2012. 

Avant cette intervention à l’ échelle du pays tout entier, les foyers de PPR étaient 

fréquents.

La première campagne de vaccination en 2012 a couvert 19,7 millions de petits 

ruminants (sur 36 millions). Une étude sérologique post-vaccination effectuée 

après cette première campagne a révélé une couverture du pays à 76 %, soit au-

dessus du seuil de 75 % accepté à l’ échelle mondiale.
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L’ absence d’efforts similaires dans les pays voisins menace les bons résultats 

obtenus en Somalie. Considérant le risque provenant de ces pays, les efforts 

actuels pour vacciner au moins 12 millions d’animaux par an se concentrent 

sur les jeunes troupeaux non vaccinés et les animaux qui vivent au voisinage 

de points frontaliers clés où les mouvements de troupeaux sont fréquents.  

La concertation et la collaboration de tous les pays voisins aidera à réduire l’ impact 

et peut-être à éradiquer la PPR de la Corne de l’ Afrique. 

La Somalie est un exemple parmi d’autres des interventions de la FAO qui 

démontrent que si l’ on a pu obtenir d’aussi bon résultats grâce aux efforts concertés 

des différents partenaires – pouvoirs publics, collectivités, éleveurs (sédentaires 

ou transhumants) et organisations internationales – un même succès est assuré, 

quelle que soit la région du globe.

Un projet pilote de l’ OIE en AFRIQUE DE L’ OUEST: 
relever les défis et dégager des solutions pour 
vacciner avec succès contre la PPR

Avec le soutien financier de la Fondation Bill & Melinda Gates pour le projet 

«  Normes de Vaccination et projet pilote de contrôle de la PPR en Afrique  »  

(2013-2014), l’ OIE a abordé les principaux défis liés à la mise en œuvre des 

campagnes de vaccination par:

a)	 l’ examen de la qualité des vaccins PPR produits en Afrique en étroite 

collaboration avec le Centre panafricain des vaccins vétérinaires de l’ Union 

africaine  (African Union Panafrican Veterinary Vaccine Centre [AU-PANVAC])  

et les laboratoires africains produisant des vaccins PPR 

b)	 l’ établissement d’une banque régionale OIE de vaccins PPR (14 millions  

de doses)

c)	 la réalisation d’opérations vastes et exhaustives sur le terrain dans deux pays 

prioritaires, le Burkina Faso et le Ghana, en partenariat étroit avec les Services 

vétérinaires nationaux et les autres acteurs concernés.
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Les principaux résultats montrent que:

1.	 la disponibilité d’un vaccin PPR de haute qualité et conforme aux normes de 

l’ OIE est d’une importance primordiale et les banques régionales de vaccins 

peuvent jouer un rôle clé dans la délivrance de ces vaccins de qualité;

2.	 la flexibilité et la capacité d’adapter les systèmes de délivrance des vaccins et 

les périodes de vaccination à différents systèmes d’élevage sont essentielles, 

comme l’ est aussi une collaboration efficace avec tous les acteurs concernés, en 

particulier avec les producteurs au niveau des exploitations et des vétérinaires 

privés; et

3.	 le suivi et l’ évaluation de la campagne de vaccination sont essentiels et doivent 

utiliser une gamme de méthodes diverses et complémentaires.

Les leçons dégagées et les données produites par ce projet ont contribué à la 

définition de cette stratégie mondiale de contrôle et d’éradication de la PPR. 
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Stratégie mondiale de contrôle  
et d’éradication de la peste  

des petits ruminants

n	Un objectif réalisable en 15 ans

La Stratégie mondiale envisage d’atteindre un contrôle mondial et une éradication 

de la PPR en une quinzaine d’années – à condition d’être convenablement financée et 

bien coordonnée à tous les niveaux, avec l’ engagement politique et la participation des 

partenaires clés. Cela représente moins de la moitié du délai qui a été nécessaire pour 

éradiquer la peste bovine. 

La PPR peut être éradiquée à l’ horizon 2030, 
soit moins de la moitié du délai qui a été 
nécessaire pour éradiquer la peste bovine.

En outre, il serait possible, pour un coût additionnel relativement faible, de contrôler 

d’autres maladies infectieuses des petits ruminants qui ont actuellement un fort 

impact, si l’ opération était effectuée en liaison avec le contrôle et l’ éradication de la PPR.  

Cela peut comprendre la clavelée (variole ovine) et la variole caprine, la brucellose et la 

pleuropneumonie contagieuse caprine.
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n	�Une formidable dynamique est en marche  
pour lutter contre la peste des petits ruminants   

Un certain nombre de pays et de régions se sont déjà engagés dans la lutte contre 

la PPR, souvent avec l’ aide et/ou le conseil  de la FAO et de l’ OIE. Cependant, 

beaucoup de ces programmes nationaux manquent de moyens et sont mal 

coordonnés, et ils pourraient bénéficier de manière significative d’un effort 

concerté et convenablement financé pour obtenir un résultat concret. 

Depuis 2011, la FAO et l’ OIE soutiennent la formulation des stratégies de contrôle 

et d’éradication de la PPR pour les régions couvertes par l’ Association sud-asiatique 

de coopération régionale (SAARC), la Communauté de développement de l’ Afrique 

australe (SADC), l’ Autorité intergouvernementale pour le développement (IGAD) 

et le Bureau interafricain des ressources animales de l’ Union Africaine (UA-BIRA). 

L’ OIE a adopté un ensemble de nouveaux articles du Code sanitaire pour les 

animaux terrestres permettant aux différents pays d’être reconnus indemnes de 

PPR et de bénéficier d’une approbation officielle de leurs plans de lutte par l’ OIE. 

Au mois de mai 2014, 48 pays étaient reconnus indemnes de PPR.2 

2	 Il s’agit d’une procédure applicable aux pays situés dans des zones historiquement indemnes 
des Amériques ou d’Europe. Par ailleurs l’ OIE a mis en place une procédure permanente de 
reconnaissance officielle internationale (comme pour la peste bovine) pour les pays.
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n	�Les facteurs qui ont rendu possible l’ éradication  
de la peste bovine sont pertinents pour la peste  
des petits ruminants  

>> La disponibilité de vaccins à dose unique hautement efficaces, sûrs et abordables 

(0,1 dollar par dose)  qui confèrent une immunité de plusieurs années contre 

toutes les souches du virus de la PPR. 

>> La possibilité de produire des vaccins qui peuvent mieux résister aux climats 

chauds, facilitant ainsi la livraison à des communautés d’éleveurs (sédentaires 

ou transhumants) isolées. 

>> L’ existence de nombreux producteurs de vaccins de qualité en Afrique, au 

Moyen-Orient et en Asie qui peuvent augmenter leur production à un coût 

modéré pour des campagnes de vaccination à grande échelle.

>> Le fait qu’aucun réservoir connu du virus en-dehors de la population des petits 

ruminants domestiques ne soit porteur de la maladie. 

>> La disponibilité de tests et de protocoles de diagnostic appropriés pour la 

surveillance et le suivi de programmes de contrôle et d’éradication à petite et à 

grande échelle. 

>> La présence de réseaux de laboratoires et de réseaux épidémiologiques dans 

plusieurs régions. 

>> Un haut niveau d’engagement et d’acceptation de la vaccination contre la PPR 

de la part des éleveurs et des agents de vulgarisation.

>> Une volonté politique de plus en plus forte de la part des institutions 

internationales/régionales et des différents pays, démontrée par le lancement 

de nombreux projets de lutte contre la PPR au cours des cinq dernières années. 

>> L’ existence de partenariats en cours, officiels ou non, entre, d’une part, des 

ministères clés des différents gouvernements et, d’autre part, la FAO et l’ OIE, les 

organisations économiques régionales (comme l’ ASEAN, l’ UA-BIRA, la SAARC, la 

SADC), différentes filières privées, des ONG et un certain nombre de partenaires 

au développement bilatéraux et multilatéraux.
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Sur la base des connaissances et de l’ expérience 
acquises dans l’ éradication de la peste bovine, 
ainsi que dans des programmes à grande 
échelle de lutte contre la PPR, comme par 
exemple en Somalie, le contrôle et l’ éradication 
de la PPR est un objectif réalisable.
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n	�Vue d’ensemble de la stratégie mondiale FAO/OIE de 
contrôle et d’éradication de la peste des petits ruminants

VUE D’ENSEMBLE – STRATÉGIE MONDIALE DE CONTRÔLE ET D’ÉRADICATION DE LA PPR

Objectifs >> Réduire progressivement  l’ incidence et la propagation de la PPR et au 

bout du compte éradiquer la PPR

>> Garantir que les pays antérieurement non infectés restent indemnes de la 

maladie 

Résultats clés 

attendus

>> L’ éradication de la PPR à l’ échelle du monde

>> Un meilleur contrôle d’autres maladies importantes des petits ruminants 

(par ex. clavelée et variole caprine, brucellose et fièvre aphteuse)

>> L’ amélioration de la capacité des Services vétérinaires à contrôler la PPR et 

d’autres maladies du bétail

>> Une meilleure efficacité économique de la production de petits ruminants 

en Afrique, au Moyen-Orient et en Asie

Effets sociaux  

et résultats

>> Une meilleure contribution du secteur des petits ruminants à la sécurité 

alimentaire et à la nutrition, à la sécurité sanitaire des aliments, à la santé 

publique et au développement économique des pays

>> Une réduction significative de la pauvreté par l’ amélioration du niveau de 

vie de plus de 330 millions d’éleveurs pauvres en Afrique, au Moyen-Orient 

et en Asie

Principaux outils 

déployés

>> Vaccination à grande échelle dans les pays d’endémie avec des vaccins 

existants, vivants, atténués et efficaces, et création de banques régionales 

de vaccins

>> Surveillance et évaluation et suivi post-vaccination utilisant des tests 

de diagnostic disponibles, garantissant les résultats de la vaccination 

en termes d’élévation de l’ immunité des troupeaux, de diminution du 

nombre de cas de maladie, et enfin de réduction de la circulation du virus 

et de son élimination

>> Évaluation des capacités des Services vétérinaires et des besoins en 

investissement par la mise en œuvre des outils du processus PVS 

(performances des Services vétérinaires), sur une base volontaire  
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n	�Contrôle et éradication progressifs de la peste  
des petits ruminants

Se fondant sur l’ expérience de l’ éradication de la peste bovine, la FAO et l’ OIE ont mis au 

point une méthode progressive et PAR ÉTAPES pour le contrôle et l’ éradication de la PPR.

Chaque étape comporte un ensemble défini de résultats à atteindre par chaque pays 

participant pour progresser de l’ étape 1 à l’ étape 4 sur la voie du contrôle et de l’ éradication, 

menant à l’ obtention du statut de pays officiellement reconnus indemne par l’ OIE. 

Étape 1 – évaluation : cette étape permet de 
comprendre la situation de la PPR dans un pays 
donné et d’identifier les populations animales à 
vacciner. 

Étapes 2 et 3 – contrôle et éradication : ces étapes 
portent sur une vaccination ciblée suivie d’une 
vaccination beaucoup plus large pour atteindre des 
niveaux qui mettront fin à l’ apparition de nouveaux 
cas cliniques de la maladie et à la circulation du virus.  

Étape 4 – post-éradication : cette étape permet  
de démontrer que l’ éradication a été atteinte par  
le constat de l’ absence de la maladie ou du virus 
sans réalisation de vaccination pendant une période 
de 24 mois. À cette étape, le pays considéré peut 
faire une demande de statut de pays officiellement 
reconnu indemne de PPR par l’ OIE, conformément 
aux articles applicables du Code sanitaire pour les 
animaux terrestres de l’ OIE.

Pas de données
disponibles

Étape
d’évaluation

Étape
de contrôle

Étape
d’éradication

Étape
post-éradication

Statut
indemne OIE

1-3 ans1-3 ans 2-5 ans 2-5 ans

AVANT
L’ÉTAPE

1
ÉTAPE

1
ÉTAPE

2
ÉTAPE

3
ÉTAPE

4
APRÈS

L’ÉTAPE 

4
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n	Feuilles de route régionales 

La Stratégie mondiale  a élaboré neuf feuilles de route régionales, qui fournissent aux 

pays une vision à long terme commune, et les incitent à mettre au point et à appliquer 

des stratégies nationales de réduction des risques avec des objectifs, des repères et des 

calendriers de progression similaires qui soutiennent l’ effort régional.

Feuilles de route régionales pour le contrôle et l’ éradication  
de la peste des petits ruminants

Feuille
de route

PPR Eurasie
Ouest Feuille

de route
PPR 

Asie Est

Feuille
de route

PPR
Asie Sud

Feuille
de route

PPR Afrique
CentreFeuille

de route
PPR Afrique

Nord

Feuille
de route

PPR Moyen-
Orient

Feuille
de route

PPR Afrique
Est

Feuille
de route

PPR Afrique
Sud

Feuille
de route

PPR Afrique
Ouest
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n	Avantages clés et bénéficiaires 

>> Le niveau de vie de plus de 330 millions de paysans pauvres dans de grandes parties de 

l’ Afrique, du Moyen Orient et de l’ Asie sera significativement amélioré par une élévation 

de la productivité et de la rentabilité des productions d’élevage notamment par l’accès aux 

marchés mondieuw pour les produits issus de petits ruminants, produits qui sont de fait 

nécessaires pour répondre à une demande mondiale croissante. 

>> Quelque 5,6 milliards de consommateurs ruraux et urbains bénéficieront de l’ accès à 

des produits alimentaires de haute qualité comme le lait, le fromage et la viande, ainsi 

que la laine des moutons et le poil des chèvres. 

>> Une amélioration des systèmes de production et d’approvisionnement aboutira à 

des prix raisonnables et stables, à une élévation du revenu des producteurs et des 

négociants, et à un accroissement du développement économique.

>>   Une plus grande stabilité des systèmes de production de moutons et de chèvres et des 

chaînes de transformation et commercialisation des produits améliorera la capacité 

des éleveurs pauvres à répondre aux situations de crise.
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>> Les femmes, en particulier dans les populations de paysans pauvres, auront une 

meilleure maîtrise de la production de petits ruminants, qui deviendra une ressource 

importante pour elles, leur permettant d’investir dans une meilleure nutrition et une 

meilleure éducation pour leurs enfants. 

>> De meilleurs systèmes de santé animale, en particulier grâce au renforcement des 

Services vétérinaires et des capacités aux niveaux infra-national, national et régional, 

permettront de mieux maîtriser d’autres maladies du bétail.

n	�Détermination du coût  

La détermination du coût d’application de la composante spécifique de la Stratégie mondiale 

de contrôle et d’éradication de la PPR (composante 1) a été guidée par l’ expérience de 

l’ éradication de la peste bovine, les connaissances actuelles sur la situation de la PPR dans le 

monde, et l’ opinion des experts qui ont pu être consultés. 

Le coût maximum estimé, non actualisé, pour les 15 années nécessaires à l’ éradication 

mondiale de la PPR se situe entre 7,6 et 9,1 milliards de dollars, les cinq premières années 

coûtant entre 2,5 et 3,1 milliards de dollars. Les valeurs les plus basses sont envisageables 

comme conséquence d’une régression rapide de la PPR dans les pays appliquant une stratégie 

de vaccination efficace.

Il est important de noter que le coût de la composante 2 (renforcement des Services 

vétérinaires) et de la composante 3 (combinaison avec d’autres maladies) n’a pas été inclus 

dans cet exercice. Le soutien apporté aux Services vétérinaires fait l’ objet d’investissements 

spécifiques une fois que les différents pays ont évalué leurs besoins, en particulier par 

l’ utilisation de l’ outil d’analyse des écarts PVS, sur une base volontaire. Le coût de la lutte 

contre d’autres maladies en combinaison avec les activités de contrôle et d’éradication de la 

PPR est extrêmement difficile à estimer, car la liste des maladies prioritaires à considérer sera 

définie par les pays et les régions eux-mêmes et variera selon les régions et les continents. 

Un investissement de 7,1 milliards de 
dollars sur 15 ans éliminera définitivement 
l’ impact socio-économique négatif de la PPR 
et aboutira à une économie financière de 
1,8 milliard de dollars par an.  
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Cet investissement, à faire sur une période de 15 ans, aboutira à l’ éradication de la PPR de 

la surface de la Terre, et à l’ élimination définitive de tous les impacts socio-économiques 

négatifs de la PPR. L’ économie financière réalisée devrait être d’environ 1,8 milliard de dollars 

par an, et le coût de l’ investissement serait récupéré dans les cinq ans suivant l’ éradication 

de la maladie. Ainsi la réussite de l’ éradication de la PPR en fait une opération économique 

judicieuse, bénéficiant au niveau de vie de millions de paysans pauvres dans le monde entier.

L’investissement sera récupéré au bout  
de cinq ans après l’éradication de la maladie.
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Partenariats  

Les partenariats avec et entre les Services 
vétérinaires publics et les autres secteurs 
publics et privés sont cruciaux pour la réussite 
du contrôle et de l’ éradication de la PPR.

Éleveurs (sédentaires ou transhumants)

Vétérinaires privés

Paraprofessionnels vétérinaires

Techniciens

Auxiliaires de terrain, agents communautaires

Négociants

Fabricants de vaccin

Fabricants de réactifs de diagnostic

Services vétérinaires officiels

Autres ministères et institutions publiques et nationales

Organisations régionales

ONG et organisations internationales

Partenaires au développement bilatéraux et multilatéraux

Partenaires financiers

PARTENAIRES 







« L’ éradication de la PPR est à notre portée, mais elle nécessite la volonté politique et le soutien 

financier des différents pays, organisations régionales et partenaires internationaux pour le 

développement. Elle nécessite des partenariats stratégiques avec le secteur public comme avec 

le secteur privé. Enfin elle exige un engagement soutenu. »

Bernard Vallat, Directeur Général, OIE et José Graziano da Silva, Directeur-Général, FAO 


